
 
 

1 
 

    Bonport entre deux siècles  

 

 
 

 

    Récit de Annette Dépraz-Rochat, paru dans la brochure Souvenirs du début du 

siècle, Editions Le Pèlerin, 1988, pp. 30 à 33 :  

 

    Quand on allait en Bonporté Jôavais vu revider le creux de Bonport. Parce 

quôen Bonport, il y avait une tr¯s belle maison. Je lôai vue. Jôavais une douzaine 

dôann®es quand ­a a br¾l®. Jôavais les ourles. Je me rappelleé On entend dire au 

matin : « Bonport brûle è. Jô®tais au lit. Et puis mon papa est vite couru ¨ lôEpine. 

Parce que le terrain avait été sec. Puis une année y avait déjà eu un petit incendie 

¨ la Roche. Alors il avait peur. Mais cô®tait une belle maison, une ancienne maison 

en Bonport. Il y avait une scierie et puis un moulin, en Bonport. Y avait eu une 

inondation. Ca avait tout démoli là-bas. Et puis alors ils avaient revidé le Grand 

Creux. Cô®tait lôentonnoir pour que lôeau parte, parce que quand il y avait cette 

inondation, on allait en bateau depuis le Pont aux Charbonnières. Tout était 

submergé. On voit encore une tranchée qui descend dans le bord, vous avez 

remarqué ? Qui était creusée, qui descend au fond, et puis on voit encore un rond. 

Cô®tait chez Thionville qui avaient un cheval. Cô®tait un man¯ge. Les s wagonnets 

allaient au fond pour prendre les matériaux, et puis ils étaient remontés avec un 

câble qui sôenroulait avec le cheval. Vous avez remarqué ? Du côté des 

Charbonnières, dans le Grand Creux. On voit encore très bien la tranchée où ils  
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Les travaux de creusement vers 1898. 

 

avaient posé les rails pour remonter les wagonnets. Et puis tous les matériaux, ils 

avaient form® cette grande plateforme. Cô®taient les mat®riaux quôils aveint repris 

dans le Grand Creux. Ils lôavaient revid®. Le cheval de chez Thionville qui 

tournait le manège pour remonter les wagonnets.  

    Et puis y avait le Creux Martinet, droit avant dôarriver en Bonport, qui a ®t® 

comblé. Et puis il y avait la caverne à Metsire, un peu plus loin. Dans le temps,  il 

nôy avait point de sentier. Il nôy avait rien, quôun tout petit chemin. Et l¨-bas, il y 

a une caverne. Y avait un gros rocher là-bas. Quand on voulait aller à la Tornaz, 

il fallait passer par-dessus. Cô®tait des fois assez dangereux. Parce que ce nô®tait 

pas creusé. Rien du tout. Et puis en Bonport, il y avait un Sorer, un Italien qui 

avait habité encore assez longtemps, un brave homme. Il allait travailler des fois 

à Vallorbe, à pied. Alors il avait déjà fait une petite passerelle. Et puis quand le 

tunnel des Forces de Joux sôest faité Alors ils ont tout arrang® ­a.  

    Le chemin qui va depuis Bonport ¨ la Tornaz, ce joli sentier, et bien jô®tais 

jeune fille quand il sôest fait. Il sô®tait cr®® une Soci®t® de d®veloppement aux 

Charbonnières. On avait fait une vente pour avoir les fonds pour faire le sentier. 

Côest Fantoli d®j¨ qui lôavait fait. Il avait co¾t® six cents francs. Mais cô®tait un 

joli chemin, cô®tait joli. Voil¨ comment ­a sô®tait fait. Mais en Bonport, cô®tait 

une jolie maison. Savez-vousé Eva de lôEpine, la grand-mère de votre papa, elle 

était de Bonport. Ses parents habitaient à Bonport. Ils étaient nombreux. Y avait 

Eva de Bonport. Y avait Maria de Bonport. Y  avait le père à la femme de Henri 
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Aubert du Lieu, cô®tait B®at, il ®tait de Bonport. Oh ! ma cousine Julie me parlait 

dôEva de Bonport, de Maria de Bonport. Ils étaient nombreux en Bonport, vous 

comprenez. Ils avaient bien des rapports avec ceux de lôEpine. Cô®tait tout pr¯s. 

Et puis lôincendieé Il y avait Gu®don. Cô®tait un homme des Charbonni¯res qui 

demeurait là-bas avec une chèvre. Le feu avait pris on ne sait pas trop comment. 

Un matin on dit : « Bonport brûle ». Mais on a bien regrett®. Cô®tait la promenade 

des gens le dimanche soir. On allait en Bonport. Il y avait des fois un débit, il y 

avait des Italiens qui étaient logés là-bas, des autres gens qui y ont vécu.  Cétait 

la promenade du dimanche. On allait se promener jusuôen Bonport. Les gens 

n'®taient pas tant exigeants. Côest joli, la promenade là-bas, surtout le dimanche 

soir. Le chemin est dans lôombre, et puis le lac et la Dent sont encore dans le soleil. 

Puis quand tous les champs étaient bien fleuris, dôesparcette, de tout, cô®tait une 

belle promenade. En tout cas moi, souvent pendant la semaine, le soir, jôallais me 

promener du c¹t® de Bonport. Côest tranquille, côest une belle promenade.  

 

 

 
 

La maison de Bonport telle quôelle se pr®sentait juste avant son incendie de 1898. 
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    Lôincendie de Bonport du 17 d®cembre 1898 ï FAVJ du 22 XII 1898 ï  

 

    Samedi matin 17 décembre, vers 6 heures, un incendie a détruit la pittoresque 

maison de Bonport, situ®e ¨ proximit® de lôentonnoir de m°me nom, sur la rive 

occidentale du lac Brenet. Le feu aurait été mis, dit-on, par une lampe à pétrole 

renversée par m®garde par lôun des locataires.  

    Avec la disparition de lôimmeuble de Bonport, sôen va aussi un souvenir du 

pass®. Cô®tait ¨ Bonport que jadis nos anc°tres faisaient moudre leur farine. Le 

petit b©timent avait une aspect pittoresque et rustique, sôadaptant de toutes 

manières au paysage désert mais pourtant riant de la rive occidentale du lac 

Brenet.  

 

 

 

 
 

 
Au premier plan, le Creux Martinet que lôon est en train de remblayer. A lôarri¯re plus aucun b©timent ne se signale.  

Nous sommes ici dans les années cinquante.  
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Quand les lacs sont dans leurs grandes eaux, lôon ouvre les vannes ¨ Bonport. 
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Un beau ruclon 
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Ah ! quôelle ®tait belle, la maison de Bonporté 
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Du côté de Bonport 

 

 

Entrée de la grotte. 

 
 


